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CHAPTTRE vnr. 

r:OXSTlTCT!O:'i DE SPARTE. 

L'étoffe d'une race vigoUl'ense, des transforma­

tions profondes opérées par le temps, la puissance 

des traditions réglant les pratiques el les mcrurs, 

les efforts continus de volontés inflexibles, le dé­

vouement absolu á un but supreme, telles furen! 

les causes déterminantes de l'originalité de Sparte. 

leí fut en jeu comme législateur, non pas un seul 

homme, mais une oligarchie que l'intéret de sa 

domination détermina a se réformer elle-meme 

par des moyens durs et extraordinaires : elle 

s'exécuta; pour régner, elle se soumit a une 

impitoyable discipline. 

Nous retrouvons a Sparte, et ce ne sera pas la 

seule ressemblance, ce que nOllS avons déja vu 
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dans la Crete, visitée et peuplée sur certains 

points de son tel'ritoire par des migrations dorien­

nes, 11 savoir le gouverneIDcnt entre les mains 

de la vieillesse. Un sénat composé de vingt-huit 

membres avait la direction des affaires : on n'y 

entrait qu'a soixante ans, et par l' élection, sui­

vant l'intensité des acclamations du peuple. 

L' oligarchie, dont le sénat était l'ame et la pen­

sée, avait, non pas un seul chef, mais deux tetes, 

deux rois. Les oligarques redoutent toujours l'unité 

monarchique. Cette double royauté était hérédi­

taire dans deux familles issues des Héraclides, 

débris de l'époque hérolque. Quand Lysandre vou­

lut innover, en rendant la royauté accessible a 
tous les Spartiates, iI ne crut pouvoir réussir qu'en 

pratiquant aupres de la Pythie des intrigues qui 

furent découverles apres sa mortl. Les deux Hém­

elides qui portaient le sceptre avaient plus d'hon­

nems que de puissance. lIs étaient sacrificateurs 

supremes, présidents du sénat et chefs des troupes. 

C'est seulement pour combattre l'ennemi que les 

rois exer~aient un pouvoir réel, quand ils savaient 

I Plutarch. Lysallél., t. IlI, p. 58. Ed. Reiske. 









,126 CONSTITUTIOX DE SI'.\RTE. 

modérateurs habiles, qne des obstacles ou des 

bourreaux. Avec ses cinq éphores, Sparte eut quel­

que chose de sombre et de violent qui, pour ainsi 

parler, anticipait Venise eL son conseil des Dix. 

Il est temps d'entrer dans l'organisation inté­

rieure. La propriété subit plus d'une révoIution. 

Apres l'appropriation générale, qui fut le premier 

résultat de la conquete des Doriens, iI y eut succes­

sivementde nouveaux partages pour rétablir un peu 

d'ordre: au milieu de leur licence, les vainqueurs 

ne respectaient pas les attributíons qu'eux-memes 

avaient faites. Dans une de ces répartitions nou­

velles, le sol de la Laconie fut divisé en trente 

mille parts; Sparte et son territoire en neufmille. 

Le premier de ces lots était celui de la population 

vaincue, mais libre, cultivant les campagnes ; le 

second celui des vainqueurs qui s'étaient agglo­

mérés dans la ville que Lacédémon avait fondée 

en lui donnant le nom de su femme, Sparte, filIe 

du roi Enrotas!. La population lacédémoniennc 

était done a l'époque qui porte le nom de Ly­

cUl'gue, composée d'environ quarante mille fa-

1 Pausall., t. 11, p. 5. EeI. Claviol'. 





COl'i~TITCTIU:¡ DE SI'.\HTE. 

ris par leur frere ainé ou par l'ÉtaL l Sur ce pOlllL 

eomme sur d'autres, le droit civil de Spal'te est de­

meuré aussi obscur qu'il était imparfait. II ne se 

révéla que par une révolution qui mit le combIe it 
, 

l'inégalité. Un éphol'e, ayant nom Epitadée, VOll-

lut déshérÍter son fils conLrc lequel il avait con<;ll 

un resse11Lime11t implacable, et pour y parvenil' il 

lit décréter qu'il était loisible achaque citoyen de 

donner ou de léguer son héritage l
• Cette ven­

geance fut fatale a rÉtat. Les bieos s'accumulé-

1'ent sur quelques tetes; les successions et les dols 

mirent entre les mains des remIlleS les deux cin­

quil'lInes des fonds de terre'. Si au milieu de ceLle 

pauvreté, les Spartiates pouvaient subsister, c'est 

que l'usage de certaines choses était commun. 

Chacun se servait des esclaves, des chevaux cl 

des c11iens cl'autrui comme s'ils lui appartenaient. 

11 étaÍt convenu qu'on ne quiLLait la chassc qu'aprcs 

avoir laissé des provisions dont profitaient les nou~ 

veaux venus. 

La décroissance de la populaLion a Loujoul'S été 

la conséquencc inévitable de la conccntration de 

! Plutal'ch. Ayis, 1. IV, ]J. 504. Ed. llciskc. 

, Arisl. Fulit., lib. 11, cal'. H. 





130 CONSTl'fUTION llE SPARTE. 

timent que s'il cut commis quelque injustiee en­

vers un autre citoyen ' . 

Des que l'enfant venait au monde, il était exa· 

miné. 8'il était difforme ou chétif, on le suppri­

mait. Pourquoi aurait-il véeu, puisqu'il ne pouvait 

etre utile a la cornmunauté? Quand l'enfant, né 

sain et vigoureux, avait alteint rtlge de sept ans , 

il était re mis par son pere aux mains des magis­

trats. Désorrnais plus d'intirnité domestique, rnaís 

une éducation, une vie toujours comrnunes. Les 

cnfants, nous retrouvons iei la Crete, éLaient par­

tagés en Lroupes que commnndaient les plus 

éveillés el les plus hardis d'entre eux. Toujours 

les enfanLs avaient l'mil sur leur chef; ils exécu­

taient ses ordres, ils enduraient les punitions qu'il 

leur infligeait, et leur étude était surtout d'ap­

prendre a ohéir. Aussi faisaient-ils aupres de l'i­

rene, e'étaít le nom de leur chef, l'offiee ele serví­

teurs dévoués 2. Les plus forts allaient cherehcl' le 

hois nécessaire pour préparer le repas; les plus 

petit8 eL les plus raibles apportaienL les légumes et 

J Xenoph . .,rle Republ. Lacee!.) cap. x. 

2 I'llltnl'ch. LycUl'g., lo J, p. 201. 
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Liés fraternelles se contl'actaient cntre les jeunetl 

gens. A Spartc, dit Xénophon!, le législateur ap­

prouvait que des citoyens vertlleux s'atlachassp,nt 

aux enfants qui montraient une belle áme, et les 

Spartiates qu1unissait l'amitié vivaient aussi chas­

tement entre eux que eles peres avec leul's enfants, 

et des freres avec leurs freres. 

Mais la pudeur fut offensée chez les femmes que 

les Spartiates contraignirent a paraitre nues clans les 

gymnases pour s'y exercer et y lnttor comme des 

gar~ons. Avant íout, cette minorité guel'riere vou­

lait se recruter des hommes les plus vigoureux, eL 

pour les engendrer, il rallait que les femmes rus-

8ent elles-memes robustes, bien faites et endurcics 

anx fatigues. Elles n'appartenaient ni a elles­

memes, ni a leurs maris , mais a l'État, et afin de 

mieux le servir, elles clépouillaient les qualités el 

les délicatesses de 1cur sexe. Pour l'usagc, elles 

étaient communes et s'accouplaient avee les plus 

beaux hommes. On se moquait el Sparte des P(\u~ 

pies qui ehoisissaient pour leurs juments les meil· 

leurs étalons, et perlllettaienl aux fernmes de 

I De Republ. Lacol.) cap. 11. 
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CeUe exíslfnce commune el effl'ontée en parlant 

yivcment allX sens de la ff'lllJne, lui éleva aussi le 

ereur. Fiere d'etl'e associée á Lons les exorcices (le 

l'homme, de n 'elre pas estiméo moins nécessail'e 

que lui au salut el a la forre do Spal'te, elle aima 

la républíque avec passion. Dans toutes les affaires, 

on sentit son influence. Toujours et exclusivement 

citoyennes, qu'elles fussent filles, épouses OLl 

meres, les femmes ~I Sparte étaient véritablement 

la moitié de la république : compagnes assidues 

des hommes, non-seulement elles partageaient 

leurs soucis, 1eu1's pensées, et ne 1aissaient pas 

¡}ormir leur ambition, mais souvent elles les do­

minaient 1. (( Vous autres Lacédémoniennes, di­

sait une étl'angere a l'épouse de Léonidas, vous 

eles les senles femmes quí commandiez aux hom­

mes. - e'est que seules, répondit-elle, nOU5 

mettons au monde des homn1('s 2. » Plus tard, les 

femmes auront dan s la décadence de Spal'te une 

part non moins considérable que dans sa gran­

deur. 

A Lacédémone, personne ne pouvait cacher 

1 Polit., lib. 1I, cap. VI. -
2 Plutarch. Lycury., 1. r, p. 192. Ed. Heiske. 
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naít comme a une école de tempérance, de bon nf" 

mceurs et de suges propos. A IllCSIll'P. qn'ils en­

traient, le plus agé de l'assemblée le u!' disait en 

leur montl'ant la porte: (( 11 ne sort ríen par la de 

ce qui se dit ici.» La conversation était familiere 

et piquante: elle se passait entre gens qui s'étaient 

choisis afin de s'attabler ensemble. Pours'asseoir a 
une des tables, il fallait etre agréé par tous les 

convives. Le souper flni, chacun retournait dans 

sa maison, sans flambeaux, gardant au milien des 

ténebres un mil sur, un pas ferme. C'était le mo­

ment Ol! les époux allaient a la dérobée trouver 

leurs femmes et gouter furtivement de courtes et 

légitimes jouissances. Hs ne tardaient pas a repa­

raltre au milieu de leurs amis. Pas plus la nuit 

que le jour, la vie commune n'était interrompue. 

C' était une perpétuelle obéissance a une regle 

uniforme, et il n'était loisible a personne de vivre 

a son gré. Sparte était comme un campo Tout s'y 

faisait dans l'ordre prescrito Les affaires publiques, 

les exercices dll corps, la surveillance de la jeu· 

nesse étaient les occupations des Spartiates, aux­

quels toute espece de métier paraissait vile. Ils mé· 

prif1aient Jusqu'il l'agriclllture qll'ils laissaipl1t Ü 
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!:1Cpt 1. 11 s'échappait trop d'harmonie de cette Iyl'e 

factíeusc qui pervertissant le mode doríen pou. 

vait éveiller des pensées étrangeres, susciter des 

irnpressions douces et molles, et peut-etre chan­

ger le creur des Spartiates. 

La poésie n'était pas indigne d'une telle mllsíqlle, 

cal' elle ne céIébrait qu 'une vertu, la valeur. Dans les 

fetes! on voyait s'avancer le chamr des vieillards 

qui, récitant des vers composés par Tyrtée commen,. 

qaient ainsi : ( Nous fUmes jadis des jeunes hornmes 

pIeins de vaillance. » Les jeunes gens reprenaient a 
leur tour: « Ce que vous avez été nous le sommes 

aujourd'hui; qui voudra, peut l'éprouver. » Enfin 

venait le chreur des enfanLs qui disait: « Et nous, un 

jour, nous serons plus vaillants que vous tous. ») 

Ainsi les trois époques de la vie humaine étaient 

l'eprésentées, et Sparte se glorifiait a la fois dans 

son passé, son présent et son avenir. Avec de telles 

institutions, rien n'est impossible; avec un culte 

sí ardent de la patrie, on est vainqueur aux Ther­

mopyles, alo1's meme qu'on y meurt, cal' on glace 

1 Plutarch.Lacon./nstit., t. VI, p. 885, 886.Ed.Reiske. 
t [bid. 
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l'ent deR généraux aSparte. Les Sicilien:; vainquirent 

les Athéniens sous les ordres de Gylippe, BrasidaR 

commanda les Chalcidiens, el les Grecs de l' Asie 

Mineure obéirellt tant a Lysandre qu'a Agésilas. 

Un Lacédémonien partagea avec Annibal la gloire 

de triompher des Homains. 

Mais aquel prix cet hérolsme el eette supério­

rité? !lien de moins humain que Sparte. Pour etre 

plus sure d' inculquer le courage a l' enfance et a la 

jeunesse, elle leur enseignait la férocité. Elle les en­

voyait de tempsa autre ü la chasse, non pas des alli~ 

maux, mais des hOlllmes, paree qu'elle cl'Oyait né­

cessaire a sa súrelé de faire dispal'aitre des ilotes 

dont le nombre l'inquiétait. Les aulels de Diane 

Ortbia, oú le sang des enfants coulait sous des 

eoups de fouet redoublés, élaient une école de 

douleur et d'endurcisselllent. 

L'orgueil enivrait les Spartiates. l1s méprisaient 

non-seulelllent les barbares, mais les Grecs. Sparte 

se donna le plaisir de recevoir d'illustres exilés 

comme Cimon, Alcibiade; elle fit fete 11 Thémi­

!ltocle; elle cmprunta, nous l'avons dit, quelques 

artistes alLresle de la Grece; elle s'incorpora par­

f ois, pt a regret, des Péloponésiens; mais au fond 
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